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che d’informations, tels que la table des 
matières, l’index et le glossaire. Ceux-ci 
structurent l’ouvrage et en simplifient la 
consultation (et la compréhension, dans le 
cas du glossaire). Ces composantes sont 
souvent absentes des documentaires écrits 
par des auteurs québécois. Pour trouver 
l’information désirée, le lecteur feuillète le 
livre jusqu’à ce qu’il la rencontre au détour 
d’une page. 

Dans les documentaires comportant des 
tables de matières, on remarque qu’elles 
sont parfois imprécises. Par exemple, Le 
Saint-Laurent en présente une très claire. 
On y lit «La navigation», page 18 , et en s’y 
rendant, on en apprend effectivement sur 
la navigation. Quant au Livre, du manuscrit 
à la librairie, la table indique «Ouvre l’œil!» 
à la page 20. Le lecteur doit inférer qu’il 
faudra y observer quelque chose et finale-
ment trouver une présentation de toutes les 
informations inscrites sur la reliure externe 
du livre.

L’organisation du texte

L’emploi de titres et de sous-titres aide le lec-
teur à trouver rapidement l’information. La 
plupart des livres de mon corpus les utilisent 
à bon escient. Ainsi, dans Les Algonquiens, 
le titre de la page double nous indique clai-
rement le sujet  : «La vie quotidienne», et 
les sous-titres aiguillent le lecteur dans sa 
recherche : «La famille», «Le rôle des fem-
mes», etc. Dans d’autres livres, comme ceux 
de la série «Léon», il n’y a que des titres : 
«Affolé» et «Être pris de panique». Enfin, il 
y a des séries, surtout celles qui font appel 
à l’humour, comme «Les petits dégoûtants» 
ou «Savais-tu?», qui ne se servent pas de ces 
éléments textuels. 

L’écriture

Un ouvrage documentaire informe le lec-
teur en lui rapportant des faits véridiques. 
Contrairement à la fiction, le lecteur croit ce 
qu’il lit, il n’a pas besoin de vérifier. Dans 

Depuis quelque temps, on assiste à un 
regain dans l’édition de livres documentai-
res au Québec, que ce soit par des auteurs 
d’ici ou des traductions nous provenant du 
Canada anglais. Qu’ils soient sérieux ou 
amusants, ces livres nous informent sur 
toutes sortes de sujets, employant différents 
chemins pour y parvenir. Je vous invite à 
venir les découvrir en jetant un regard par-
ticulier à leur forme.

Le paratexte

Dans les œuvres de fiction, les éditeurs de 
documentaires meublent le paratexte de 
toutes sortes d’informations. À la différence 
des œuvres de fiction dont les titres sont 
souvent évocateurs, tous les ouvrages du 
corpus documentaire ont un titre explicite. 
Ainsi, Élise Gravel nous montre une chau-
vesouris dans La chauve-souris, et il est 
question d’argent dans L’argent, ça compte! 
L’illustration met également en lumière le 
contenu de l’ouvrage. On voit une tirelire, 
des piles d’argent et des symboles monétai-
res sur la couverture de L’argent, ça compte! 
Par contre, le dessin d’Élise Gravel dans La 
chauve-souris nous permet d’anticiper le 
recours à l’humour, alors que dans L’argent, 
le ton adopté semble plutôt réaliste.

L’organisation de l’ouvrage

Une des particularités du livre documen-
taire en est sa lecture parcellaire. En effet, 
les lecteurs consultent ce genre d’ouvrage 
pour s’informer sur un ou plusieurs aspects 
du sujet abordé dans le livre. Ils lisent dif-
férentes sections, pas nécessairement dans 
l’ordre où elles sont organisées, afin de 
répondre à leurs questions. On peut donc 
sauter des sections ou des chapitres, faire 
des allers-retours dans le livre; l’information 
est présentée de manière à permettre une 
lecture non linéaire.

Pour faciliter ce type de lecture, le 
documentaire comporte habituellement 
différents éléments qui aident à la recher-
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ce corpus, les auteurs écrivent des textes 
souvent de nature descriptive : par exemple, 
la trompe d’un éléphant, ses composantes, 
son utilisation, etc. Il existe également des 
textes plus séquentiels où l’on nous pré-
sente un procédé quelconque, comme la 
fabrication du pain dans La boîte à lunch. On 
peut lire aussi des énumérations où l’auteur 
décrit brièvement les différentes façons dont 
le corps peut s’exprimer, comme dans C’est 
plus fort que toi!

Les auteurs ajoutent parfois une touche 
d’humour, comme dans …monsieur Caca. 
On nous parle des acides et des enzymes 
qui modifient la texture des aliments dans 
l’estomac et, avec une autre police de 
caractères, on lit que «c’est l’usine, tout est 
transformé en bouillie», avec une illustra-
tion amusante. Près de la moitié des docu-
mentaires du corpus recourent à l’humour. 
Souvent, les illustrations, ou le commentaire 
d’un personnage inscrit dans un phylactère, 
font sourire le lecteur et tendent à clarifier le 
propos. Par exemple, dans la série «Léon», 
une bande dessinée vient expliciter le sen-
timent d’un protagoniste de façon rigolote, 
tout comme le fait aussi Élise Gravel. En 
revanche, certaines blagues peuvent porter 
à confusion. Ainsi, dans L’eau, on nous dit 
qu’un béluga produit une grande variété de 
sons et dans l’illustration, le béluga produit 
un «ATCHOUM!» qui éveille un doute...

Dans la série «Savais-tu?», il arrive 
parfois que l’illustration n’aide en rien la 
compréhension du texte. Par exemple, dans 
une page double de La guêpe, l’auteur parle 
de la quantité de poison injectée au moyen 
du dard, et l’illustration fait un jeu de mots 
avec «piquer» et «voler».

Les éléments visuels

Viennent ensuite les diagrammes, schémas, 
cartes géographiques, tableaux, encadrés 
informatifs, ligne du temps et vignettes, qui 
ajoutent des informations pertinentes au 
sujet traité. Que ce soit un schéma en coupe 
comme le système digestif dans …monsieur 
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Caca, une carte nous présentant les différen-
tes sections du fleuve Saint-Laurent ou un 
tableau montrant les différents symboles 
des monnaies dans le monde, tous ces 
éléments représentent des compléments 
d’information intéressants. Certains jeunes 
lecteurs en omettent malheureusement la 
lecture, ou ne se sentent pas concernés par 
ces compléments... 

Amorce

On peut lire un documentaire pour s’infor-
mer, mais aussi par pur plaisir. Invitez vos 
élèves à réfléchir aux raisons qui les poussent 
à lire ce type de livre. Quelles sortes de docu-
mentaires aiment-ils lire, et pourquoi? Quels 
sont leurs sujets de prédilection? Comme 
première lecture, animez La chauve-souris. 
Ensuite, échangez ensemble sur la façon dont 
Élise Gravel réussit à nous faire rire dans ce 
livre, si l’information est facile à comprendre. 

Lecture

Comparez le paratexte des œuvres de fiction 
et des livres documentaires. En quoi se dif-
férencient-ils? Comparez aussi les différents 
titres du corpus. Quelles prédictions peut-on 
faire d’après ce qu’on voit ou lit? En groupe, 
les enfants énumèrent les éléments qu’ils 
pensent trouver dans un des livres du corpus. 
Ensuite, ils tentent de confirmer ces éléments 
en consultant la table de matières et l’index.

Imaginez ce que pourrait contenir une 
page double en cachant le corps du texte. 
Les enfants devraient ainsi comprendre les 
différents éléments visuels et les mettre en 
lien avec les titres et les sous-titres. C’est 
plus fort que toi!, Le Saint-Laurent ou Les 
Algonquiens sont des choix judicieux pour 
cette activité.

Comparez les documentaires à saveur hu-
moristique. Qu’est-ce qui est semblable dans 
la mise en place de l’humour? Est-ce que 
l’information est facile à comprendre? Invitez 
ensuite les élèves à présenter aux autres leur 
titre préféré en justifiant leur choix.

Écriture

Vous pourriez vous servir de vos obser-
vations sur le paratexte pour inventer des 
couvertures de documentaires portant sur 
un sujet de votre choix.

Conviez vos élèves à créer une table des 
matières, un index ou des titres de sections 
aux ouvrages qui n’en comportent pas. Vous 
pourriez même vous amuser à composer 
un glossaire.

Les enfants pourraient aussi écrire une 
page double d’un documentaire et en faire la 
mise en pages, à la manière d’un des livres 
présentés. Vous pouvez vous aider du docu-
mentaire Le livre, du manuscrit à la librairie.

Univers social

Profitez de la lecture du Saint-Laurent et des 
Algonquiens pour voir autrement ce que 
vous étudiez au deuxième cycle. Faites choi-
sir aux élèves un sujet à partir de la table des 
matières du Saint-Laurent, chaque équipe 
se chargeant d’en présenter le contenu au 
reste du groupe. Laissez-les libres du mode 
de présentation; cela suscitera plus de créa-
tivité de leur part. Pour répartir les sujets 
avec Les Algoquiens, feuilletez l’ouvrage et 
notez les sujets au fur et à mesure.

Sciences naturelles

Tout comme le documentaire La boîte à 
lunch, invitez les élèves à étudier le contenu 
de leur boite à lunch, les éléments de leur 
collation, et à voir comment sont fabriqués 
les aliments qu’ils mangent. Réfléchissez 
aussi à leur provenance. Incluez L’eau dans 
vos recherches.

Mentionnons également toutes les 
recherches possibles sur les animaux.

Consommation

Bien sûr, on peut sensibiliser les enfants à 
la consommation, au fonctionnement de 
l’argent dans le monde. Favorisez-en la 

compréhension en faisant des simulations 
bancaires, des échanges autour de la ques-
tion «économiser ou dépenser?». Plusieurs 
discussions intéressantes à l’horizon!
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